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automne, et craignant que la maladie ne fît des progrès redoutables, il 1 rowit d a fire publier dans vOsŽ
Annales sa guérison si Notre-Dame (lu Saint-Rohairevoulait la lui accorder. Sa confiance filiale en Mariefut aussitôt iécomnpensée le doukrs ceSSèrent,
toutes traces de maladi'le isparaient et il put vaqueßd e suite à ses Cccupations journalières

', ubohur pour iloi de vous transmettra
leC (l e innisance de ce protégé'. de Notre

rpéote ill, ( .i ina voix à la sienne pou'
foie et. me f : Mri, ima xre, Merci

Toiti à vous

1>. f.( NAs Cur*.
I ~ ~ ~ a iloadroite'., me cssai la cavité de l'épauledroite, à bndcin ne m'étant d'aucune utilité, jr lssait N.-1. (I T. - osaire que i1Elle mie gué-

t u a ire r . .le î e à ..on. vnn ér S a n c-
3. jours après, je me trouvais parfaite-il clt 2,l(2i e an1s a uicune ( diffo nité~ U : i i(N NÊEg .

p irit e s e gri cepour de nombreuses faveurs
parl. pusaiet obtenues et non spécý/ies,
S sA I e i e'sion de la Reine du Très

~SiImprimat

† L F., Ejvêque des Trois-Rivièrep.


